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ejourd’hui,  premier  Février  mil  fept  cenc  quatre- 
vingt-neuf,  trois  heures  de  relevée  , Nous , Michel-Armand 
SALLO  , Seigneur  des  Varennes , des  Hardins  , de  la 
Verpillierre  & de  la  Gandonnerie  , Confeiller  du  Roi  , 
Lieutenant  particulier  Civil  & Criminel  aux  Bailliage  & 
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Siégé  Préfidial  de  la  ville  de  Sens  , Maire  en  titre  de  la- 
dite ville  ; Jean  Pourcelet,  ancien  ConfuI , Echevin  en  titre, 
& Louis  Soutin , négociant,  ancien  Juge-Conful , affelfeur 
par  commiffion  ; (MM.  Meneftrier,  Lieutenant  de  Maire, 
par  commifîion  ; Bonnerot , Avocat  5 Rouffelot , Confeiller 
aux  Bailliage  & Siégé  Préfidial  ; Gaultier , ancien  ConfuI  , 
Echevins  en  titre  ; Laîné  , Procureur , afTeffeur  par  com- 
miflion  , & Héaulme , Procureur  du  Roi  en  titre  , abfens  ; ) 
étant  affemblés  au  bureau  de  l’Hôtel-de- Ville.,  fur  billets 
de  convocation  & au  fon  du  tambour  , en  la  manière 
accoutumée  ; affidés  de  Me.  Lalourcey  , Secrétaire-Greffier 
en  titre  dudit  Bureau  : à laquelle  Affemblée  fe  font  trou- 
vés MM.  de  Biencour  , Tréforier  de  l’Eglife  métropolitaine 
de  cette  ville  ; Dom  Brunet , prieur  de  S.  Pierre-le-Vif  ; Dauby, 
prieur  de  Saint- Jean  ; Billebaut  , Confeiller  aux  Bailliage 
& Siégé  Préfidial  ; Garfement  de  Fontaine  , Débonnaire 
de  Rofoy  , Moreau  de  Vormes,  âuffi  Confeillers  auxdits 
Sieges  ; Campenon  , père  , Confeiller  en  l’Ele&ion  ; Des 
Boutières , ancien  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  j 
Gibier  de  Vaufin , écuyer  ; Berthelin  , avocat  ; Salgues  , 
père , prévôt  de  la  communauté  des  chirurgiens  ; Vignier, 
avocat  j Corniffet , Juge  - ConfuI  en  exercice  ; Béraudon  , 
négociant  ; Storre,  ancien  Juge-Conful  ; Béranger,  mar- 
chand de  bois  , Major  de  la  milice  bourgeoife  , ancien 
Juge-Conful  ; Bureau,  curé  de  Saint-Didier  ; Chaperon  , 
curé  de  Saint-Pregs  ; Richard  le  jeune  , ancien  juge-Con- 
ful,  directeur  de  la  Manufacture  royale  de  velours  fur  co- 
ton j Audebert,  pere , ancien  Juge-Conful  ; Poney , an- 
cien Juge-Conful  ; Poulmier  , apothicaire  ; Deslions  , maî- 
tre de  polie  , Membre  du  département  de  Sens  * Salgues , 
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prêtre  , Profeffeur  d’éloquence  au  College  de  cette  Ville  ; 
Revêche , père  , ancien  Juge-Conful  ; Hédiard,  père , bour- 
geois ; Hall , direâeur  de  la  Manufa&ure  ; Chardon , huif- 
lier  ; Deftrots , entrepreneur  des  ponts  & chauffées  ; Bour- 
bon , marchant^  ; Jean  Bourbon  , marchand  ; Gauthier  , 
marchand;  Vaudenay,  père  huiffier  ; Colinet  & Sautereau, 
commiffaires  de  Police  ; Bourgis , aubergifte  du  Faifan  ; 
Villiers  , cordonnier  ; Horfin  ; Scard  , perruquier  , & un 
grand  nombre  d’autres  habitans. 

M.  le  Maire  a dit  : 

MESSIEURS , 

« Dans  le  moment  où  le  Tiers-État  invoquait  de  toutes 
parts  des  formes  conflitutionnelles  , & fuppliait  notre  au- 
guffe  Souverain  de  les  rendre  nationales  , la  ville  de  Sens 
fe  préparait  à joindre  fes  réclamations  à l’univerfalité  de 
celles  du  Royaume  ; mais  le  Roi  ayant  péfé  fans  délai 
dans  fa  fageffe  celles  qui  lui  étaient  parvenues , la  décifion 
de  Sa  Majefté  a prévenu  nos  follicitations  à cet  égard. 

Une  autre  queftion  s’eft  élevée  depuis  peu  , Meilleurs  ; 
elle  a occafionné  des  réflexions  fur  la  claffe  des  Privilé- 
giés. Nous  fommes  chargés  par  une  partie  de  nos  Con- 
citoyens, de  vous  faire  part  de  leur  opinion  à ce  fujet. 

Ce  n’ell  pas , Meilleurs , l’empire  des  circonftances , (qui, 
comme  privilégié , rend  ma  pofition  délicate  ; ) mais  feu- 
lement le  cri  du  devoir , qui  m’a  aeterminé  dans  ce  jour 
à être  leur  organe.  Que  ne  puis  - je  l’être  également  du 
dévouement  de  tous  les  Privilégiés  ! Que  ne  puis-je  vous 
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annoncer  l’effet  de  leur  patriotifme  ! Aufïitôt , l'abdication 
volontaire  de  mes  privilèges  deviendrait  le  fignal  d’un  fa- 
crîfice  général  , & ferait  difparaître  les  traces  de  ces  dif- 
tinclions  pécuniaires  qui  bleflent  l’opinion  publique , & pé- 
fent  fur  la  portion  la  plus  malheureufe  du  peuple. 

Puifque  la  néceflité  allume  aujourd’hui  le  flambeau  qui 
éclaire  la  Nation  fur  l’intérêt  général , la  raifon  , Mef- 
fieurs  , doit  brifer  les  liens  de  ce  fatal  & pernicieux  égoïf- 
me,  qui  imprime  fa  rouille  fur  tout  ce  qui  l’approche. 

Redoublons  nos  vœux , mes  chers  Concitoyens  , pour 
que  le  zele  du  bien  public  écarte  toutes  difcuflions  re- 
latives à la  confervation  d’immunités  , dont  le  peuple  eft 
la  viêtime.  Tout  annonce  enfin  que  la  France  ne  va  plus 
faire  qu’une  feule  famille  de  Citoyens  ; & les  nuances  qu’é- 
tablit la  naiflance  , ainfi  que  l’éclat  des  dignités  , ne  fe- 
ront plus  fenfibles  qu’autant  quelles  feront  relevées  par 
le  luftre  des  vertus  civiles.  Alors , la  France  régénérée  par 
une  organifation  falutaire  , fera  toujours  l’une  des  puif- 
fances  de  l’Europe  les  plus  formidables  au  déhors  , tandis 
que  fes  parties  fécondées  au  dedans,  affureront  l’opulence 
de  FEtat  & la  félicité  publique. 

Mais , Meilleurs , fi  les  offres  généreufes  &:  patriotiques 
de  cette  branche  éclatante  du  Royaume  , dont  la  fplen- 
deur  ajoute  à celle  du  Trône , ne  font  pas  aflez  déter- 
minantes pour  la  claffe  des  Privilégiés  ; dans  quel  ordre  fe 
propofent-ils  de  s’incorporer?  Les  admettrez-vous,  Mef- 
ifieurs  , parmi  vous  ? T ’otre  opinion , ( à ce  qu’on  m’a  af- 
furé , ) fe  réunit  au  vœu  général  du  Tiers-Etat , qui  les 
claffe  dans  la  nobleffe.  En  feront-ils  moins , en  effet , di- 
gnes de  la  confidération  publique  ? Ne  mériteront-ils  pas 
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toujours  la  confiance  générale  ? Quoique  repouffés  de  votre 
fein  par  l’effet  des  circonftances  , ne  pourraient-ils  pas  , 
ainfi  que  les  membres  de  la  nobleffe  , par  un  choix  libre 
& volontaire  , mériter  par  leurs  lumières  , & furtout  par 
leur  délintéreffement  particulier,  la  médaille  civique  , avec 
lequel  l’ordre  le  plus  nombreux  du  Royaume  pourrait  dé- 
corer fes  proteéleurs  & les  defenfeurs.  Le  Roi  , à qui  la 
Nation  fe  propofe  de  donner  le  furnom  de  Père  du  peu- 
ple , furnom  qu’il  mérite  à tant  de  titres  , ne  verra  Pare- 
ment pas  indifféremment  cette  propofition  5 peut-être  meme 
en  inflituant  ce  nouvel  ordre  , ne^dédaignera-t-d  pas  de 
s’en  décorer  ( 1 ). 

C’eft  pour  éviter  jufqu’aux  apparences  de  divifion  qui 
naîtront  toujours  des  fentimens  confus  & indéterminés  , 
& qui  nuiraient  à la  chofe  publique  , tant  qu  il  n’y  au- 
rait rien  de  décidé  fur  les  privilégiés,  que  je  crois  , Mef- 
fieurs  , devoir  vous  propofer  de  fupplier  le  Roi  de  vou- 
loir bien  manifefler  fa  volonté  à cet  egard.  Adreffons  en 
même  tems  à Sa  Majefté  nos  très  - refpeêtueufes  réclama- 
tions , fur  l’erreur  inconcevable  qui  a dépouillé  la  ville  de 
Sens  d’un  droit  que  l’ufage  immémorial  femblait  lui  affu- 
rer , celui  d’avoir  un  Repréfentant  à l’Affemblée  des  No- 
tables. 

Certainement  * Meilleurs  , fi  cette  opération  avait  été 
dirigée  par  le  Miniftre  des  Finances  , qui  raffemble  au- 
jourd’hui , avec  de  fages  tempéramens , les  matériaux  con- 


( 1 ) Cette  médaille  pourrait  porter  d’un  côté  l’effigie  du  Roi , avec  l’infcrip- 
tïon : Ludovicus  XVI,  Rex,  Pater  Populi  ; St  au  revers,  une  couronne  ci- 
vique , avec  cette  légende  : V ox  populi , vox  Dei,. 
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venables,  pour  établir  folidement  le  bonheur  de  la  Fran- 
ce , fon  inta&e  probité  n’aurait  pas  fouffert  qu’on  eût 
ofé  fupprimer  cette  Ville  de  la  lifte  arrêtée  fous  les  yeux 
du  Roi.  Il  aurait  profcrit  cette  furprife  faite  à l’autorité , 
furtout  dès  qu’il  aurait  été  inftruit  que  les  liftes  indica- 
tives des  noms  des  Villes  & des  Repréfentans , toutes 
deux  imprimées  fous  l’infpe&ion  du  Gouvernement , étaient 
déjà  répandues  & publiques  , avant  qu’on  eût  médité  ce 
changement. 

Nos  réclamations  , Meilleurs  , n’auraient  pas  été  fans 
effet  auprès  d’un  Miniftre  , ami  de  l’ordre  ? & toujours 
fidele  à fes  principes  de  juftice  * il  aurait  fait  refpefter  les 
formes  qui  fervent  de  bafe  & de  guide  aux  générations 
futures  , parce  qu’il  fait  qu’il  faut  des  raifons  bien  fortes 
pour  fe  permettre  de  porter  atteinte  à des  prérogatives 
confa  crées  pour  le  tems , & établies  dans  l’origine  par  des 
motifs  d’utilité.  Tels  font  ceux  qui  ont  déterminé  nos  Sou- 
verains à mettre  la  ville  de  Sens  au  nombre  des  bonnes 
villes  du  Royaume  , comme  étant  anciennement  la  capi- 
tale des  Gaules , comme  pofledant  le  plus  ancien  des  qua- 
tre Bailliages  royaux  de  première  création;  comme  le 
ftége  du  premier  Archevêché  de  France,  dont  le  Titulaire 
eft  Primat  des  Gaules  & de  Germanie , & furtout  comme 
une  ville  dont  la  fidélité  envers  fes  Souverains  a toujours 
été  invariable.  Mérite- 1- elle  moins  aujourd’hui,  pofledant 
les  reftes  précieux  des  père  & mère  de  notre  augufte  Mo- 
narque , mérite-t-elle  moins  qu’on  la  défigne  pour  envoyer 
des  députés  aux  Etats  généraux  ? Villaret  nous  apprend 
qu’aux  Etats  tenus  en  1380,  fous  Charles  VI,  fes  députés 
ont  été  les  plus  zélés  pour  l’intérêt  de  l’Etat. 
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Prions , Meilleurs , le  Miniftre  des  Finances  de  vouloir 
bien  mettre  fous  les  yeux  du  Roi  nos  refpe&ueufes  obfer- 
varions.  Efpérons  qu’il  voudra  bien  rappeler  à Sa  Ma- 
jefté  que  la  ville  de  Sens  a toujours  été  choifie  pour  re- 
préfenter  la  Généralité  de  Paris  aux  Affemblées  des  No- 
tables , qu’elle  a toujours  fourni  des  députés  aux  Etats 
généraux  , & même  qu’en  1614  , elle  avait  été  défignée 
d’abord  pour  que  les  Etats  généraux  s’y  affemblaffent , 
comme  ils  y avaient  été  tenus  en  13  67  par  Charles  V , 
mais  qu’en  définitif  ils  fe  tinrent  à Paris  ; que  la  ville  de 
Sens  fe  trouvant  prefque  au  centre  de  cette  généralité , fa 
pofition  & les  avantages  de  cette  ville  lui  avoient  fait 
donner  la  préférence  pour  repréfenter  une  province  , qui, 
par  la  mafle  confidérable  des  impofitions  quelle  paie,  par 
la  valeur  de  fes  poffeflions  , la  fertilité  de  fon  fol  que 
l’induftrie  améliore,  la  richelfe  de  fes  produélions , la  faci- 
lité de  fes  débouchés , qui  en  facilite  la  confommation , 
la  reffource  de  fes  différentes  branches  de  commerce , l’in- 
fluence de  fa  population , & la  faveur  de  fes  manufa&ures, 
méritait  bien  autant  que  les  autres  Généralités.  , d’avoir 
des  Repréfentans  aux  Etats  généraux , & particulièrement 
aux  Affemblées  de  Notables.  Cependant  elle  n’en  a point 
eu  aux  deux  dernières  Affemblées  des  Notables  , tandis 
que  certaines  Généralités  bien  moins  importantes  en 
avoient  plufieurs  , notamment  celle  de  Châlons.  Atten- 
dons , Meilleurs  , dans  une  refpectueufe  confiance , la  dé- 
cifion  du  plus  jufle  des  Souverains , fur  ces  deux  objets  ». 

La  matière  mife  en  délibération  : 

M essieu rs  ont  remercié  M.  le  Maire  d’avoir  bien 
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voulu  s’occuper  des  réclamations  dont  il  venait  de  les  en- 
tretenir ; ils  ont  dit  qu’ils  priaient  MM.  les  Officiers  mu- 
nicipaux de  faire  parvenir  leur  vœu  8c  leurs  fupplications 
aux  pieds  de  SaMajefté,  pour  que  la  ville  de  Sens  foit  con- 
fervée  dans  l’ufage , où  elle  a toujours  été,  d’avoir  des  Re- 
préfentans  aux  Etats  généraux  8c  Aflemblees  de  Nota- 
bles , & qu’ils  s’empreïïent  de  donner  leurs  fuffrages  8c 
leurs  applaudilfemens  au  zele  que  M.  le  Maire  témoigné 

pour  les  intérêts  de  fa  Patrie. 
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Et  à rinftant , François  Vaudenay  , l’aîné , huiffier  en 
cette  Ville  , a pris  la  parole  & a dit , au  nom  d’un  grand 
nombre  de  membres  du  Tiers-Etat , préfens  à cette  Af- 
femblée  -, 

Qu’il  était  particulièrement  chargé  par  eux  de  remer- 
cier M.  le  Maire  , J-i  zele  vraiment  patriotique  , dont  il 
vient  de  donner  des  preuves  par  fon  dévouement  pour  le 
peuple  ; qu’il  confirme  aujourd’hui,  par  le  facrifice  quil 
fait  de  fes  privilèges  , qu’il  en  a toujours  été  le  protec- 
teur. 

Que  le  Tiers-Etat , quoique  pénétré  de  refpeft  pour  tous 
Meilleurs  les  Privilégiés,  defirerait  que  cette  clalfe  ne  put 
dans  la  cLrconftance  préfente , faire  partie  de  cet  ordre , 
jufqu’à  la  décifion  de  Sa  Majelte. 

Que  ledit  Tiers-Etat  fe  réunit  à tous  les  ordres  de  cette 
Ville , pour  fupplier  Sa  Majefté  de  rétablir  la  ville  de  Sens 
dans  la  polfeffion  où  elle  était  d’avoir  un  Repréfentant  à 
l’Alfemblée  des  Notables , & que  tous  enfemble  ils  de- 
mandent , avec  une  refpeétueufe  inftance  au  Roi  , de  vou- 
loir bien  défigner  ladite  Ville  pour  fournir  des  Répréfen- 

tans 


(*) 

tans  aux  Etats-Généraux , comme  ils  en  ont  eu  de  tems 
immémorial  en  qualité  de  bonne  Ville  , 8c  notamment  en 
1367  9 à ceux  tenus  par  Charles  V j 3,  ceux  de  1380  j fous 
Charles  VI;  en  1560;  en  1589  aux  Etats  de  Blois,  &à 
ceux  de  1614. 

Que  Sa  Majefté  fera  aufli  fuppliée  de  vouloir  bien  ac- 
cueillir avec  intérêt  la  propofition  faite  par  M.  le  Maire 
pour  l’établiffement  d’une  diftin&ion  capable  d’exciter  l’é- 
mulation , & de  produire  de  grands  effets  dans  un  ordre  fi 
diftingué  par  fes  lumières , 8c  fon  dévouement  pour  1 Etat. 

Qu’il  ferait  à defirer  que  Sa  Majefté  daignat  fubftituer 
des  pays  d’Etats  aux  Aflemblées  Provinciales  & de  Dé- 
partement , dont  les  falutaires , mais  trop  lentes  operations 
Liftent  encore  à defirer  une  régénération  plus  complette  ; 
parce  qu’il  eft  à craindre  que  leurs  effets  ne  foient  dan- 
gereux pour  le  Tiers-Etat  , qui  s’y  trouve  repréfente  en 
grande  partie  par  des  Annoblis  Sc  des  Privilégiés  . que 
d’ailleurs  il  paraiflait  que  les  abus  commençaient  à s’y  in- 
troduire , puifque  la  Municipalité  de  la  ville  de  Saint-Ger- 
main-Laval en  Forez  , avait  été  obligé  de  conflater , par 
un  a&e  rédigé  le  16  Novembre  dernier  , le  refus  fait  par 
les  Membres  de  la  dernière  Affemblée  du  Département  de 
Roanne  , à fon  Repréfentant  , de  l’entendre  fur  des  objets 
de  la  plus  grande  importance  ; qu’il  en  réfulte  qu’il  pa- 
raît que  le  Tiers-Etat  ne  jouit  pas  de  la  confidération  qu’il 
mérite  auxdites  Affemblees , puifqu  il  exifte  des  preuves  8c 
même  des  plaintes  de  plufieurs  endroits,  que  la  préven- 
tion expofe  fes  Défenfeurs  à des  humiliations  8c  au  dégoût. 

Qu’il  paraît  dangereux  d’admettre  pour  Repréfentans  les 
Officiers  des  Juftices  Seigneuriales. 
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Que  c’eft  d’après  l’enfemble  de  ces  réflexions  , que  le 
Tiers-Etat  oe  la  ville  de  Sens  fe  reunit  a celui  du  Royau- 
me , pour  faire  parvenir  fes  vœux  au  pied  du  Trône , afin 
que  Sa  Majefié  daigne  adopter  pour  toutes  fes  Provinces, 
la  forme  des  Etats  du  Dauphiné  , comme  la  plus  falutaire 
au  peuple,  la  plus  fatisfaifante  pour  le  Souverain , & la  plus 
favorable  pour  la  profpérité  du  Royaume. 

Que  la  ville  de  Paris  , foit  à raifon  de  fon  étendue  im- 
menfe , du  grand  nombre  d’habitans  qu’elle  renferme , 8c 
de  la  nature  de  fes  propriétés  , foit  par  les  reffources  infi- 
nies de  fon  commerce  , fes  différens  genres  d’induftrie  , 
l’affluence  du  numéraire  8c  les  viremens  qu’il  occafionne  , 
les  détails  de  fa  police  8c  de  fon  approvifionnement , la 
variation  continuelle  dans  les  fortunes  , fes  rapports  in- 
nombrables avec  toutes  les  parties  du  Royaume,  8c  le  con- 
cours prodigieux  d’aftaires  8c  de  négociations  qui,  produi- 
tes par  la  réunion  de  aufes  fi  actives  , font  d’une  na- 
ture abfoîument  incompatibles  avec  celle  des  propriétés 
foncières  8c  territoriales , paraît  exiger  pour  elle  feule  & 
fa  banlieue , une^  adminifiration  particulière  , & ne  peut  ni 
ne  doit  être  le  centre  des  Etats  provinciaux  qu’il  plaira 
au  Roi  d’accorder  à cette  partie  de  la  France  que  nous 
habitons. 

Que  Sa  Majefté  devra  être  fuppliée  de  vouloir  bien  di- 
vifer  cette  Généralité  en  deux  parties  , & établir  à Sens 
les  Etats  provinciaux  de  la  partie  méridionale  j attendu  que 
cette  Ville  , en  réunifiant  tous  les  avantages  ci-deflus  dé- 
tailles par  M.  le  Maire  , efi:  en  même  tems  fituée  au  cen- 
tre de  cette  partie  méridionale,  8c  beaucoup  plus  forte  en 
reflources  & en  population , que  les  villes  qui  l’entourent, 
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comme  Melun,  Etampes,  Rozoy  , Provins,  Coulommiers, 
Montereau  , Nemours  , Nogent-fur-Seine  , Joigny , Saint- 
Florentin  , Vézelay , Tonnerre  , &c. 

Qu’il  requiert  MM.  les  Officiers  Municipaux  de  faire 
infcrire  la  préfente  motion  & le  vœu  du  Tiers-Etat  fur  le 
Regidre  des  délibérations. 

Qu’il  demande  , toujours  audit  nom  , que  l’aête  de  la 
préfente  affemblée  foit  imprimé  aux  Irais  de  la  Ville  , en 
nombre  d exemplaires  fuffifans  , pour  qu’il  en  foit  adrelfé 
copie  au  Roi,  à Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,  Gouver- 
neur de  la  Province  , à Meffeigneurs  Necker  , Directeur 
général  des  Finances,  Laurent  de  Villedeuil,  Minidre  delà 
Généralité  de  Paris,  Bertier,  Intendant  de  ladite  Généralité, 
tçus  prote&eurs  nés  de  cette  Ville,  en  les  priant  d’interpo- 
fer  leurs  foins  officieux  pour  appuyer  d’auffi  judes  récla- 
mations ; & qu’il  requérait  également  que  copie  imprimée 
dudit  aêle , foit  adreifée  à toutes  le:»  Municipalités  des  villes 
du  Royaume. 

Sur  quoi  faifant  droit  , Nous  avons  donné  a£te  audit 
Vaudenay,  de  les  dire,  déclaration  & réquifition,  & fait 
infcrire,  du  confentement  de  l’Affemblée  , ladite  déclara- 
tion fur  le  Régidre.  Il  a été  arrêté  en  outre  , que  la.  mi- 
nute de  la  préfente  délibération  demeurera  dépofée  au 
Greffe  de  1 Hôtel-de-Ville , a l’effet  de  recevoir  les  figna- 
tures  des  autres  habitans  qui  voudront  adhérer  à la  pré- 
fente motion. 

11  a été  enfui  te  arrêté  de  faire  parvenir  au  Roi  les  ref- 
peftueux  remerciemens  des  Habitans  de  cette  Ville,  fur  la 
décifion  de  Sa  Majeflé , confignée  dans  le  Réfultat  de  fou 
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Confeil , du  27  Décembre  dernier , relativement  au  nom- 
bre des  repréfentans  du  Tiers-État.  M.  le  Maire  a rendu  la 
fubftance  des  différens  avis,  ainli  qu’il  fuit. 

SIRE, 

La  Commune  de  la  ville  de  Sens , inftruite  de  la  décifion 
de  Votre  Majefté  , au  fujet  des  réclamations  générales  du 
Tiers-Etat,  ofe  adrefier  à Votre  Majefté  le  tribut  de  fa 
vive  & refpe&ueufe  reconnaiflance. 

La  plus  heureufe  révolution  va  fuccéder , Sire,  à des 
fecouffes  orageufes  ; Votre  Majefté  va  régénérer  fon  Royau- 
me par  des  changemens  falutaires  : les  retranchemens  que 
vous  avez  ordonnés  , ceux  que  vous  méditez  encore  dans 
les  acceffoires  de  la  fpiendeur  du  Monarque , les  facrifices 
propofés  par  l’augufte  Princefle  qui  partage  votre  Trône, 
& veut  aufli  partager  votre  gloire , ont  réveillé  l’enthou- 
fiafme  des  Français. 

Comme  Titus , Votre  Majefté  ne  veut  vivre  que  pour 
travailler  au  bonheur  général.  Votre  ardente  follicitude  , 
vos  paternels  tranfports  attendent  avec  impatience  l’heu- 
reux moment  où  Votre  Majefte  poura  ifleoir  fur  des  bafes 
inébranlables  l'édifice  de  la  félicité  univerfelle^ 

Les  Sénonois , toujours  tendrement  dévoués  à leurs  Sou- 
verains , le  réunifient , Si  re  , a tout  le  Tiers  - Etat  du 
Royaume  , pour  jurer  à vos  genoux  , de  verfer  , s il  eft 
néceflaire  , jufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  , pour  ci- 
menter la  gloire  de  votre  précieufe  perfonne  & la  profpé- 
rité  de  l’Etat. 

Peuvent-ils  moins  faire, Sire,  après  avoir  lu  ces  tou- 
chantes paroles  de  Votre  Majefté  , qui , dans  l’effufion  de 
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fon  cœur  paternel , difait  en  foupirant:  Depuis  quelques 

ANNÉES  , JE  N’AI  EU  QUE  DES  INST  ANS  DE  BONHEUR . 

Paroles  à jamais  gravées  dans  le  cœur  de  tous  les  Fran- 
çais ; paroles  dignes  d’HenrfTV  , dont  le . génie  tutélaire 
Veillera  fur  les  glorieufes  opérations  qui  vont  immortali- 
fer  votre  régné. 

Le  cœur  de  ces  memes  Français  pourrait-il,  Sire  , être 
indifférent  à ces  autres  paroles  de  Votre  Majeflé  , qui  , 
en  s’impofant  la  plus  févère  économie  fur  les  dépenfes  qui 
tiennent  plus  particulièrement  à fa  perfonne  , s’exprimait 
ainfi  : Q ue  font  ces  dépenfes  pour  Le  bonheur  ? 

Quelle  efl  fublime  , cette  expreflion  , Sire!  Nous  en 
fommes  tous  attendris;  aulîi  nous  empreffons-nous  de  vous 
affurer  qu’il  n’exiftera  point  de  bonheur  pour  nous , tant 
que  la  félicité  de  Votre  Majeflé  ne  fera  pas  complette. 

Quelles  obligations  n’avons  - nous  pas  à votre  Miniflre 
des  Finances  , le  digne  émule  des  Sully  & des  Colbert, 
dont  il  a l’ame  & les  talens  , d’avoir  rendu  publiques  les 
touchantes  expreflions  de  votre  tendreffe  pour  vos  fujets 
qui  jurent  de  s’en  rendre  dignes. 

La  différence  des  ordres  n’apportera  aucunes  modifica- 
tions aux  élans  de  leur  ame  pour  Votre  Majeflé  ; vous 
verrez , S i r e , la  concorde  , l’harmonie  de  ces  différens 
ordres , exempts  des  préventions  de  l’intérêt  particulier.  Si 
quelques  difcufïions  élevaient  parmi  eux  de  légères  effer- 
vefcences , leur  amour  pour  leur  Souverain  les  rendra  tou- 
jours circonfpeétes , & les  réflexions  que  la  raifon  fera  naître 
en  tariront  bientôt  les  fources. 

Le  Gouvernement  n’a  rien  à redouter , S i R e , de  la  ref- 
tauration  du  Tiers-État  ; lorfqu’il  reçoit  les  faveurs  de  Votre 
Majeflé , s’écartera-t-il  des  bornes  de  la  modération  ? 
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“ Il  aura  toujours  une  vénération  foutenue  pour  le  Clergé,1 
cet  Ordre  refpe&é,  qui  dans  les  fiecles  d’ignorance  a éclairé 
la  Nation,  & alimenté  ce  feu  facré,  auquel  les  Bourdaloues, 
les  Fénélons , les  Maiïillons  & tant  d’autres  orateurs  cé- 
lébrés , ont  allumé  le  flambeau  de  leur  génie.  Ferait- on  à 
fes  membres  l’injure  de  croire  qu’ils  viendront  mettre  en 
oppofition  leui  morale  avec  leur  conduite , dans  une  Aflem- 
blée  vraiment  nationale , ou  un  Roi  bienfaifant  veut  renon- 
cer à J’habitude  d’une  volonté  arbitraire , dont  il  a étudié 
les  dangers  , pour  s’environner  de  fes  fideles  Sujets , & 
faire  écîorre  parmi  eux  le  germe  de  la  félicité  publique. 
Votre  Majefté  fait  que  la  félicité  feule  fixe  l’autorité  abfo- 
lue , & conftitue  la  puiflance  monarchique  ? 

Qui  oferait  croire,  Sire,  que  cette  ancienne  Noblefie, 
dont  les  noms  font  autant  d’éloges , fi  avantageufement  dif- 
tinguée  par  la  prééminence  de  fes  dignités  , & qui  tient 
par  tant  de  titres  à l’eflence  de  la  monarchie  , qui  oferait 
croire  quelle  ait  l’idée  de  renoncer  à la  générofité  des  offres 
qu’elle  a portées  au  pied  du  Trône , & qu’elle  veuille  forcer 
le  Tiers -État  à combattre  par  néceffité  des  fentimens  qui 
contrarieraient  le  bien  public , exciteraient  les  murmures  de 
l’Europe  & les  gémiflemens  de  la  nation  ? 

Non,  Sire,  tous  les  Ordres  concourront  avec  un  ref- 
pe&ueux  empreiïement  à la  reftaurarion  t#ftt  defirée.  Mais  , 
Sire,  c’eft  fur  le  Tiers -État  que  s’eft'aocumulé.  le,  plus 
grand  nombre  des  impôts,  d’autant  plus  onéreux,  qu’ils 
frapp’ent  fur  la  clafîe  la  plus  obfcure  & la  plus  indigente. 

Get  Ordre , Sire,  après  avoir  approfondi  & dévelopé 
ces  grands  principes  de  droit  naturel  & public  , indiquera 
à Votre  Majefté , avec  le  même  refpeét , une  partie  des 
maux  qui  l'énervent  & l’épuifent. 
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îl  vous  dira  qu’il  exifle  des  moyens  certains , fimples  & 
fades,  pour  faire  verfer  direélement  & fans  frais,  dans 
le  tréfor  royal , les  impôts  levés  pour  l’Etat. 

Il  invoquera  ardemment  l’exécution  du  jugement  porté 
fur  la  Gabelle. 

Il  fuppliera  Votre  Majefïé  d’affranchir  de  l’arbitraire  les 
différens  droits  qu’Elle  jugera  a propos  de  conferver , d’en 
preferire  la  perception  fous  une  dénomination  & des  quo- 
tités precifes  , furtout  dans  la  partie  des  domaines  ou  con- 
tiôle  des  aéles  , où  tout  ed  arbitraire  j avec  ordre  aux  prépo- 
fés  de  donner  des  quittances  définitives  : il  la  fuppliera  de 
proferire  l’ufage  dangereux  de  ces  recherches  poflérieures  5 
qui  compromettent  le  fecret  des  familles  & leur  impriment  la 
terreur  ; d’enjoindre  aux  tribunaux  de  prononcer  la  condam- 
nation de  dépens  cori'tre  les  adminiflrateurs , dans  les  procès 

où  ils  fuccomberont , conformément  à toutes  les  loix  du 
Royaume.  f 

Il  vous  dira,  Sire,  que  l’étude  qui  procure  les  con- 
nomances , le  mérite  qui  eft  le  fruit  des  longues  veilles 
la  confidération  publique  qui  preferit  les  devoirs  & les  fait 
remplir  doivent  être  les  feuls  degrés  qui  conduifent  aux 
places  diftinélives. 

Il  attendra  dans  un  refpeftueux  filence , l’aurore  de  ces 
jours  heureux,  où,  le  mérite  mettant  chacun  à fa  place,  on 

oubliera  que  les  befoins  de  l’État  ont  introduit  la  vénalité 
des  charges. 

Il  bénira  le  moment  où  Votre  Majeflé , pour  combler 
fes  aétes  de  bienfaifance , fubftituera  une  jurifprudence  fage 
& uumaine  à des  loix  trop  févères , & fi  compliquées  .. 
qu’elles  éternifent  les  procès. 
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Il  fera  des  vœux  pour  que  l’honneur  , ce  puiffant  mobile, 
qui  a produit  tant  de  prodiges  chez  les  Français,  & dont 
ils  feront  toujours  avides , vienne  ranimer  la  Nation.  Lui 
feul  Sire  , écartera  cet  impitoyable  égoifme  qui  gangrené 
tout!  Alors  tous  les  hommes  devenus  frères  , fe  réuniront 
pour  porter  au  ciel  le  nom  de  Votre  Miette,  depi  adoree 
des  Français  , & refpeaée  de  l’étranger  ; & vous  ferez  a a 
fois,  Sire,  le  plus  puiffant  Monarque  de  1 Europe,  & le 
plus  heureux  des  Souverains. 

Signé , Sallo  des  Varennes  , Maire  ; PourceleT  , Eche- 
rin  ; Louis  SoUT.N  , rdjfeffeur;  F.  J.  Brunet,  Prieur  de  S. 
Pierre-le-Vif;  Dr  uby  , Prieur  de  S.  Jean  ; Gibier  de  Va 
fin  ■ Biliebault,  Confeiller  au  Préfidial;  Garsement  de 
Fontaines,  Confeiller  au  Préfidial ; Débonnaire  de  Ro- 
SOY  , Confeiller  au  Préfidial-,  Moreau  de  VormeS,  Concil- 
ier au  Préfidial-,  Goutier;  Campenon,  Elu-,  Bertheun, 
Avocat  j \ iGNIER  9 Avocat-,  Cornissei  , Juge-  onfu  , e - 
lions  , Maître  de  Pofle  ; Salgues  pere  ; Storre  , ancien 
Juae-Conful  ; Garnier,  Procureur-,  J.  Beraudon  , Négo- 
ciant-, Hall,  DireEeur  de  la  ManufiacJure;  HéRANGeR,  ancien 
Juge-Conful -,  Audebert  pere , ancien  J uge-Conful-,  ReveCHE 
pere,  ancien  Juge-Conful;  Richard  le  jeune,  ancien  Juge- 
Conful;  PoncY,  ancien  Juge-Conful;  Bénard  , Notaire , 
BoNNEMAIN , Procureur;  E.  Macé  fils,  ancien  Conful,  Bon- 
COMPA1N,  Procureur;  Pelletier  de  la  Cassine  , Capitaine 
des  Grenadiers  de  la  Ville  ; DufOIS  , ancien  Juge  - Conful , 
Thomas  , marchand  orfievre  ; Desmoulins,  marchand  epicier; 
Poulmier,  apothicaire;  Rabin  , bourgeois  ; Lavigne  , li- 
braire ; Thénard  , Notaire;  TaverNIer  , une.  H^onfm, 
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Bouvyer,  Juge-Conful ; Malard,  «ne.  Juge-Confit-, 

Dallemagne-Ducasse  , marchand  de  drap  -,  Audebert  fils , 
marchand  épicier-,  DeLPORTE  , quincailler , Procureur- 

Syndic, ; Jollt  , marchand  orfevre  -,  Auger  , march.  cfevre  , 
a, -rien  Juge-Conful-,  Guillemard  , premier  Conful-,  Bénard  , 
march.  orfevre-,  Perrtn  , march.  de  drap-,  Martin  , march. 
EdmeCoRNISSET,  anc.  Procureur-Syndic-,  ReveCHe-Pinon  , 
ancien  Conful-,  Renard  , fécond  Conful-,  Germain  le  jeune, 
marc  Md-,J  Joux,  ancien  Procureur-Syndic  ; Albat  , apothi- 
caire ; DevOISe  , marchand  , Capitaine  de  la  Milice  bourgeoife  ; 
Gauthier,  marchand ; Chardon,  Aide-Major  de  ta  Milice 
bourgeoife ; Hédiard,  bourgeois ; Destrots  ; Sautereau, 
Commffaire -,  Dufois  du  Vivier;  Chardon,  huiffier  au 
Châtelet  de  Paris-,  Bourgis  , auhergifte ; VauDENAY,  huiffier-, 
Colinet,  Commiffaire-,  Bourbon  , marchand-,  J.  Bourbon  , 
marchand ; Fournier;  LointieR  5 CHAUCHON  , tapiffier -, 
PoNCY , march.  de  modes  ; Perrin  ; Dallem  AGNE  ; Tran  son, 
horloger-,  Juhel  &FronceT,  marchands-.  Dubois,  march . 
Bachot  , marchand  -,  Grillet*  Juin,  mpiffier-,  Vernerot; 
Henri,  horloger-,  Thouzard  î'Bissey  l’ainé;  Jean-Claude 
Abbat,  march.  bonnetier ; Marots , épicier-,  Horsin  ; Scard; 
Fouet;  Jofeph  Dupuis;  Boulley  ; Lavenue;  Martin  ; 
Remy  ; Alnot  ; Thorailler  ; A.  Jossey  ; Tribout  ; 
Martin;  Edme  Pinot;  Louis  Senevé  ; Garnier  ; Gau- 
det  Hunot  ; H.  Leroux  ; Evrat  ; Michon  ; Jean  Be- 
noît; Considérant;  Beullard  fils;  Lemaire;  Bissey  le 
jeune;  Renvoyez;  Jofeph  Lagneau.  Signé  en  fin,  La- 

LOURCEY  , Secrétaire-Greffier. 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  LA  VILLE. 


